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feul auec nos Frangois, ce que ie n’auois pfi faire
depuis mon depart des trois Riuieres.

Aprés auoir confacré ces forefts par cette fainte
action, pour comble de ma ioye, Dieu me conduifit
au bord de 1’eau, & me fit tomber {ur deux enfans
malades, qu'on embarquoit pour aller dans les terres;
ie fus fortement infpiré de les baptifer; & apres toutes
le precautions neceflfaires, ie le fis dans le peril ot ie
les vis de mourir pendant 1'Hyuer: Toutes les
fatigues paffées ne m'eftoient plus rien; & [38]i'eftois
tout fait a la faim, qui nous fuinoit toufiours de prés,
n’ayant 2 manger, que ce que l'induftrie de nos
pefcheurs, qui n’eftoit pas totijours heureufe, nous
pouuoit fournir du iour 2 la iournée.

Nous paffames enfuitte la Baye nommée par le feu
Pere Menard, de fainte Therefe. C'eft 12 ol ce
genareux Miflionnaire a hyuerné, y trauaillant auec
le mefme zele, qui luy a fait enfuitte donner fa vie,
courant apres les ames: Ie trouuay affés proche de
1a quelques reftes de fes traunaux; C’eftoient deux
femmes Chreftiennes, qui auoient toufiours conferué
la foy, & brilloient comme deux aftres au milieu de
la nuit de cette infidelité. Ie les fis prier Dieu, aprés
leur auoir rafraichi la memoire de nos myfteres.

[39] Le Diable eft fans doute bien ialoux de cette
gloire qui eft rendu& a Dieu, au milieu de fes Eftats,
a fait ce qu’il a pfi pour m'empefcher de monter icy:
& n’ayant pli en venir & bout, il s’en eft pris a quel-
ques Efcrits que i'auois apportés, propres pour
l'inftruction de ces infideles. Ie les auois enfermés
dans vne petite quaiffe, auec quelques medicaments
pour les malades; le malin efprit, preuoyant qu’elle
me feruiroit beaucoup pour le falut des Sauuages, fit



